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L’étude des tissus minéralisés des premiers vertébrés est essentielle pour mieux 

comprendre l’origine et l’évolution de notre squelette. Par exemple, les Ptéraspidomorphes 

(gnathostomes souches) présentent certains des plus anciens restes connus de tissus osseux et 

« dentaires ». Cependant, l’identification de ces tissus reste débattue en raison de l’absence de 

critères non équivoques. Le développement étant essentiel pour mieux comprendre la nature 

de ces tissus, nous avons développé un modèle histogénétique visant à tester et comparer la 

vraisemblance de plusieurs scénarios ontogénétiques pour les formes fossiles.  

Par exemple, une réévaluation de l’histologie des structures « dentaires » d’Astraspis 

(Ordovicien), nous a permis d’inférer que : (1) la forme initiale de l’épithélium était proche 

de celle de la surface externe finale, (2) les cellules mésenchymateuses se différenciaient 

vraisemblablement de façon synchrone sur toute la périphérie intérieure, et enfin, (3) le tissu 

hyperminéralisé était d’origine duale, à la fois mésenchymateuse et épithéliale. Ces résultats 

confortent l’identification des tissus dentaires d’Astraspis en tant qu’orthodentine et 

émailloïde. Par ailleurs, nous avons mis en évidence la présence d’une double périodicité des 

lignes de croissance de l’orthodentine d’Astraspis. Son homologie possible avec celle des 

amniotes (lignes d’Andresen et de von Ebner), suggère qu’elle serait partagée par la plupart 

des vertébrés. Si, comme les lignes de von Ebner, les lignes de croissance les plus fines 

correspondent à des formations journalières, nous pouvons estimer qu’un odontode 

d’Astraspis se minéralisait en 60-70 jours à un rythme de 0,5-5 μm/jour. 
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